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LES YEUX... 

Il me souvient des yeux qui semblaient pleins de ciel, 

Profonds comme la nuit, vivants comme une flamme. 

D'autres déjà vieillis, n'avaient plus de soleil : 

Fatigués de s'ouvrir, tristes au fond de l'âme ! 

Il me souvient des yeux qui n'ont jamais pleuré, 

Inhumains et cruels sous les rudes paupières. 

D'autres, joyeux et beaux et pourtant ignorés 

Cherchaient dans le lointain d'ineffables lumières. 

Des yeux voilés de songe et de secrets tourments 

Ont laissé deviner d'étranges rêveries 

Qui chantent quelquefois dans nos cœurs frissonnants 

Puis, ils se sont ouverts aux choses infinies. 

Sous l'humaine caresse, on les a crus fermés 

Les yeux puissants des morts ! Vers une grande aurore, 

Au-delà des tombeaux, ils se sont animés 

Les yeux vivants des morts qu'on s'empresse de clore. 
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